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de géËîe.7-Poemne. l'Orgue, par C. Hariet.-Sus-

pension.d6 la publication du Çarada, Musical. -

Conseils de Robert Schumann aux jeunes musiciens,
(suite, et fln)-Calendier Annonces.-Table dei

matières du premier volume.

GAETANO DONIZETT'

(Sguite et fi.

LES DENtRIERS MOMENTS DE DONIZETTI.

Doniýetti quitta VietiÙe, pour revenir à Pais.
Déjà il ressentait þar isoments les prenger symp-
ýbmes de ce, mal myst&neux, fatal, impitoyable;
¿o'ntre legheldevaeptse briser tous les efforts de

la-science, tous les soins de ses amis, mais ce n'é-

tait que par de rares intervalles et sans conséquen-

cessérieuses. Lavigueur de l'âge et cetteeppèce din-

9buciance, ou si l'on veut mieux, de conAance dians

l'avenir, lui firent négliger ces terribles précurseurs

de la maladie qui devait le eù'difire au tombeau;
i eut tort. mais il était e'u midi de la vie; il

efeuillait au vent de la goire ses1us belles années,

celles' de la,virilité ,' l laissaît le covrs libre à son

i'ag1iati'n biillante, il 1,ui tardait de revoir, la

villé d'où'rayonni la célébrité, et qui lui avpit,
déjà tress4 les plhis bell'es couronnes. Il se trouva

uii jeu fatiguà êu'a,, lui qui ne connut ja-
'r la f'atie ¿tX ébotalqait en chaise de poste,
arri'a, l'a te pupe dé mélodies nouvelles, l'mil'

plei de pioesses, main impatiente de, serrer

celles de ses amis. M'ais ceux de ses aiis qui

l'afectionnaient d'avantage, et qui partzut, le con-

naissaient mieux, se seraient aperçus,,s'il l'eussent
extaminé de plus près et plus longuement, que cette
téte était plus lourde, que cet oil était enfiévré;

qµe cette main avait de soudains fréwissemenis

au contact des leurs. - , 1 .

Toutefois, personne ne se douta du changement
que le séjour de Vienne-avait opéré dans la santé

du maître, On alla le.voir comme d'.habitude, et

odoik' d'hàbithfe qà l tr'oait les h'eveux eWd!
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sordre, les joues empourpréès, le, regard alluméi Il ne tint pas'"omnpte ,de cette exhortation. Ait
penché'sur.son pupitre et couvrant de notes le, milieu de Îsontéloquence turbulente, il' exphqua
feuilles réglées au-pent.gramme, et qui me succé- comme quoi il avait en lui deui sources
daîent rapidedent sous sa main intfatigable . ' d'inspiration , il Ies sentait, il pouvait'en désigner

La porte s'ouvrait de temps en temps pour lais- le.siége , l'une,,à gauche, 'était celle 'de la musique
ser entrer un nou'veau visiteur,-car sa pi te n'- bouffe l'autre, e droite, celle de la musique sé-
avait jamais de gaidien; Donizetti ,travaillait au rieusq r C'était au point que lorsqu'il composait, il
bruit dela discussion la plus animée, '-le courdnt sentait comm~e une espèce de soupape s'ouvrir a
d'air qui s'établissait faisait voler ou'éparpillait gauche oV a'r'oite,deloli'le genre de musique au-
les feuillets; Antonio, son doniestique, était là, quel il travaillait; e'était à gauehe ou à droite que
tout près a les ramasser et a les claesei patiem- le brsier s'enflammait, et que cette moitié de ,lui-
ment. - • même etait fatiguée après les longues heures d'une

seulementr et c'est ce qui étonnait ses aims, jus- journée laborieuse pour l'enfantement de l'oeuvre,
qu'alors Donizetti avait laissé-les causeurs aller bra-' Ls dodteuirs échangèrent' à la' dérobée un:rei
yemnent leur train, et s'était bo: né à jeter, par-ci gard àignifiéatif, Ce regard voulait dire qu'ilsE
par-là, quelques monosyllabes dans la eonversation, ei-aignaient pour la raison du malade. Mais
sans cesser de travailler, cette fois, il, était d'une quelqu'un qui, ét'ait préseùît à la consultation,
loquacité exîtraordinaire, il p.ulait à tous et de tout Accarsi, je orois,~óu le 'idèle Antonio, s'empressa
avec une volubilté étrange, il îî,bî-taitsur les de dire que le brillant compositeur avait déjà, de-
moindres détails, il donnait au.\ partueul.aités les 'puis plusieurs années, exprimé la inéme idée lcette
plùs fûtiles une importance qu'elleh ét.ient'lon de assei tion rassura M. Andral qi' se 'promit de
mériter, des'anis s'étonnitèteit, il y eit eut' niîhýeà prendre note de la bizarre manfestation du musi-
qui s'en 'h'ontrèrent un moment inquiet','mais ils cien.
n'osèrent pas se communiquer leurs tmmarques Si Donizetti a dit vrai en principe, il' a dû se
dans la ciainte de pessel pour deb prophètes de tromper sur les détà1ls ' Ce n'était p'a's du côté
malheur. droit qu'était la soiurté de l'inspiration' pour la

,onizetti était desoendu comme d'ordinaire à muâsiîue sérieuse , Lu&e dû sòrtir du' côté du'
l'hôtel de Manchestei, rie Graiuont coeur
'Un, joui vers onze h'eutes du matin, bon ami l La raison du ,ll,e n'éait, pas, d'ailleurs,
Aceuisi alla le voit Antonio lui 'dit que le maître affectée le moins du.monde, et les -,rois, mépeins
ne l'avait pas son'né, que piobablement il avait ne tardèrent pas à se consulter " Cette bonsulta-
travaillé très-tard et qu'il dormait encore. Aceirsi tion et le traitement -qu'elle amenia, anéliorèrent
ne voulut pas q.uon l'éveillât,' il pi it un , journal bientôt l'état de Donizetti. Il eut même, un 're-
et àttendit Au bout d'une demi-heure, Antdnio, nouveau de santé 'et de vigueur. L'ainour du
qui lui.même était'un peu inquiet, giatta douce- travail revint plus impékietx que jamaisf." 'Dét
menti, la porte de son iuaîtie,,il attendit quelques cidémenb il' était guéri -Héla's I 'no "' C'étaie
secondes, puis il' frappa N'entendant pas de le dernier,éclat que jdtte'la flamme d'une lampe
bi nit, il ouvrit la porte et pousba un cri Accursi près' de s'éteinde.- Voie comment cet, écl'at' se
accourit, 'Donizetti était étendu îui le parquet, manifbsta '
sans connaibsane. ist-ce en sa couchani, est-ce Vatel était iors directeui du Théâtre-Italin',
en se levant, ou dans la nuit qu'il était tombé la, de ce beau théâtre qui depuis . 'mais alois, il'

aupied de son lit On ne put le savoir ' Accursi était dans toute sa' splentleur.' ILes Suclis de'
après avoir aidé Antono à le remettre au lit, s'en l'Enszr et de .Don1Pasguale taient trop p'ésents
fut en'deux bonds chercher un iedecin. Il en a sa mémoire pour ne pas lui fairé 'essayer d'une
tiöova un. au carrefoui Gaillónî, et 1 eimniena à démarche auprès de. Donizetti, quhil avait' là, à'
l'h'o'tel de Mancheater, ci mé,ne temps il manda deux pas de lui, presque soussaman. t -

le docteur lLicord, le médton et l'ani du pauvre La tentative réussit . Ne vous'disais-jepas que'
artiste, l'aihour du travail était revenu plus vif que jamais"

Les premers soins- du dotteur du carrefour chéz le compositeur?
Gaillon firent cesser cet évanouissement ou cette On chercha le sujet. Donizetti caressait depuis
léthargie de Donizetti, puis Rîicoid arriva, qui longtemp's le ganarelle de Molière... Qu'on nous
félicita son confière et l'applaudit de n'avoir pas permette de le citer sous le titre. Cette comédie

pratqqué une saignée Mille eût été fatale avait été réduite en italien ou' plutôt' adaptée à' a'

En pîésenee.de la menace d une congestiJn céré scèie italienne par un auteur dramatique, des'
brale, ticoid. qui'n'a jaiais cdnnu hiorgueil, 'ae- plus favorablement conius dans la Péninsule,' l-
1mm,1id une conbultatipn avec les docteurs, Andial coite Giraud , M'algié son noni frangais (Iqu'ô6
et[o' tan Les tiobjjavint''étaient, le lendemin prononce en italien1 Dguu )1 le comte était issu,
lii:itim, au chevet'du niala~de, qui,' a~ la suite de d'une noble' f<ille iloiwup Ce fat, un, de pes,
pire eptins faitespar tic&rd, avait passé une'nuit ancêtres qui fit ouisti uire, en dehors; de tla porte,
a zcalne, et, qui causait, cnuie d'l abitudel. ' Pampiili, un pidui pyantsla forme d'un vaisseau,'

On lû'it't'ommie de quest'ions,,le'ma îr'Y'ré- et à, cau'se<dereete'çou appelèalwüllo' -

p d iae'lité, avec lucidité :oi1 dut Lleu dû'boméardeniîeit'dItî R ,en18491 láiWié-
pondit avecc nvet~-"luî 03 il nL'îdrm'odérer U''uu 'a, bal faéuîîdé. bsmQ- el tài6 .4i erel 'et' le camp

'. ' r, e
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français. Unelégion d'Italiens, i noinbrè de 350 ce qu i trouva a
ommandéi par ce même général Médicg qui, as- le pupitre ou sur

socia plus tard sa-fortune a celle de «aribaldi, et dans sa poche.

'dont le nom brille aujourd'hâi afx prenlers i4ngs aussi dangereus,e

d l'armée italienne, s'était, renfermée dans cette aussi ardente, pot
vila, dans ce palais, dans cette redoute improvisée, tive que celle de

et la défendait b~ravem'ents, Pendant tout le siége se laisser mourir.
deRome, cette poignée d'hommes soutint l'attaque de'noqveau et lui

de nos troupes, t.Notre artilleie dut être employée distraire

a regret, pour, en avoir raison,'il fallut démenteler - Le voyage

le vaisseau étage par étage, j'allais due pont par celui qui a voyag
pont. Le dernier,étage démoli, les Itahens, des- médecins J'ai

ceudirent à'Pét7age litérieur, ainsi de suite jusqu'- longueur, m'arrêt

au rez-de-chàussée La il se comptèrcnt de 350 de lg France et d

il n'en était' resté '4ue 75 , encore eussent-ils con- chose
tinué siles munitions ne leur avaient fait défaut, Pendant qup l

ils furent obhigés de se rendre Le général fran- marchait et d'un

ais,, voulant honorer la biavoure, même ther artide empira à 1

l'ennemi, fit rendre l'épée au général Médici. prudent de le laiss

On a vu iplus lard s'il a su s'en servir . Mais brale commençait
revenons à son illustre compatriote sait, les yeux dev

,Donizetti n'ayant pas dans ses caitons l'arian- et plus vitreux,

gement ou Timitation de Giraud, écrivit a M Ils se relayaient

.Raoul-Rochette, bibliothécaire, enle pilant de la fallait agir d- i us

lui prêter' On dessina le 'scénario, les scènes Donzetti comme

furent tracées,les moibeaux de musique indiqués, veillait, et cet

et le poète qdi'avait déjà collaboié avec Donizetti peine pouvait-il t

au poème de .Don Pasquale, M4. Jean Ruiffini, se (le fils de son frè

mit à l'euvre pour'versifie le scénario de Sgana du Sultan) qu'
Constantinople

Mais, si facilù que fût le travail du poète, si Ma faculté ne

rapide que .fât limprovisation du musicien qui arrêt, prescrivit

avait composé l'Elistr en dix-neuf jours, Vatel ne C'était diie qu'el
put se résigner à attendre le nouvel ouvrage Il Qui sait I des soi

revint chez Donizetti, et le pria instamment salutaire de la

de chercher, en attendant, parmi ses anciennes peut-être ,'aui ai

partitions, celle quipouirait, avec quelques chan- jeune pour uour
gements, figurer le mieux sur la scène qu'il diri- On'opla pour

geait et qu'il explqitait. doaeur Moreau.
Donizetti' lenvoya promenei. Mais là surgir
Une heuie après, quand Vatel rentra, il trouva ment en parler,r

tîii billet ainsi conçu 1 poser cette re

<I Cher a ,c ous avez fait une mine si piteuse soumettre? On
en me quittant que je reviens sur mon îefus J'ai un accès de col

songé à l'Ajfi nell' nbaras'zo. Oheicliez tette surexcitation, u

purtition,envoyez-la-oiÔ. Ily a des changementsà dans l'état où il
faitel des morceaux à ietran'cher, d'autres à întei- recourîrà un str

caler. C'est l'affaire d'u'ne -semaine, c'est-'d-ire L'amitié est in

une semainxe de retard pour le nouvel ouvrage" par trouver. V
Le soir même Vatel arriva chez Donizetti avec complot.

l' partition de A net' %nibarazzo, et le lende- Op fit un faux
main le muicien se mit a l'Suvîe.- Ce fut la arrivant de Ven

dernière fois qu'il pli!t la plume JI serait cu- einperetir d'Autr

ýieux de voix augouîid'hiu les odific4ùins o u'à ne4 a Vienne po

éu apporter D,gnizetti Il cette ,cduvre d '>eunîesbe Capella

qicgpendàant1 'fit le tour 'de toutes les scènés ita- Le4liquons pi

nlienes, et obint P,îrt un s lcc é a qij lles circo sta

La o.manA, 'était dnèi'eé.'oulde que les signes honorqfi4ue, etqi

it t
h ' A

1

musiqué et de -aiêr iéglé sur,
le pi&no du maî4i e, 'et mitia 'le
Madis l'oisivete 'état 'au mçins

que le travail po,urtune, nature
ur une organisation aussi produe-
Donizetti. Ne lien fßure c'était"

Les' docteuis se consultèrent
consedlerent de voyager pour se

ne peut êtie une distraction pour
é pres«ue toute sa vie, dit il aux
parcouiu l',talic dâns toute' sa
ant à chaque ulle .. , sans parler
e l'Allemagne. Cherchez autr'

a science cher hait, la 'maladie
pas i apide Bet, l'état'du pauvre,
el point qu'il ne tut bientôt plus
er soi Ili seul. La Lolonne vérté-
à se coui bei, la tête s'alourdis-

en lient chaque joui plus hagardi,
Ses imis ne le quittaient 'plàs

pour être à té de lui ;'mars' il,
e, mnventel Mlle pretextcs, e
nçait à s'apercevoir qu'on le sucs
te surveillance l'exasp' rait. -,A,
olérer la compagnie de s'on neve,
re,diret tour des imusiques militaires
on avait mandé tout expiés de

voulant pas pi ononcer son, dernier
le séjour dans une maison de santé'
le ne poutait plus, rien pour lui
ns afiectueux 'et incessants, l'air
coinpapne, le, aliie, un miracle,
ent guéri Il était encoré trop

I ry ei pou 'la maison de siuté,d

ent de niou ellei difficultés. Cc.emi-
Donivetti? Conment ,lui, pro-

clusion ? Consen tirait-il, a s'y
plessentait tin i efus 1pis iencore,

r chez le malade, unes ouvelle

lie exaspération trop dareu
était . Il fallait, l1us.que jumali

t ., e lcfIîu t
ici le résultat de cet innooent

sulhine On inventa pne.ette
ne sous le pli de l'ambas§ade. -
ri lie écrivait au ma'estrod etqu
ur p·endre si plac e maestro dI

nces u omeié à dette p"4e ài
i avait ét6occupee,ciiqdante ans
-'' , 1 1 ',
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dance assez suivie avec' le célèbre diplomate, qui teinte; le ramollissement du c
était aussi un grand amateur de musique, et, par mencé.
conséquent in admiratèur sincère dumd1tre immor- ,e la maion de sant4 d'Ivr
tel. 'Meme peu de temps avant la mort du prince.
Rossini reçut 'do lui une charmante lettre dans la- pauvre malade aux Champs-ÉI
quellese trouve cette phrase : teaubriand. Là au milieu d'

" On dit, cher maestro, que vous possédez de on avait dressé une tente tou
nombreux trésors d'harmonie, que vous faites en- fleurs que Donizetti aimait à l'a
e'11 idre à quelques privilégiés. Ah I cher maître, le fauteuil de " ce sublime in

vous devriez bier les repandre, car il n'y a posait plus, hélas I aucune résis

"jamais'en d'époque où o4ait eu autant besoin plus besoim de feiiidre our de

d'h'arnionie que telle,-ci." obéi1 ..
Ce fut sur le conseil Je Rossini, et sur su recom- Là, entouré de son neveu et

m'ndation, que le prince de Metternich avait fait ne reconnaissait déjà plus, il at
nommer Denizetti compositeur d C'amera de S. attendit que la saison des gr
M. I. et R. Apostolique, après la première reprèé- passee pour le ramener en Ital
soâitation de .Luîda dï C7uzmouw, Enfin, on le transporta a Ber

Le paiwre malade tomba plemement fans et Son neveu et Antonio lacc
piège, tendu, d'ailleurs, en de trb-louables inten- resta encore quelque temps

I, il oublia sa santér si chancelanter ordonna à zon oe Puis la flaqme de la
Antoniode faire les, malles, et Aùtom qui était ment, comme s'était éteinte ce
naturellement dansle setret, ne se le it pas dire
deux fois. Seulement le brave- homme hésita à, Quelques jours avant sa mn
décider s'il devait y mettre ou noi de la musique. joué dans la rue,- sans savoi
Il espérait toujours, lui I Il- espéra jusqu'aux der- il jouait,- le chant final de L

,-mers moments. ldans l'oil vitreux du mourant-
O i se mit en voyage., On' aviit fait attelet à soudaine, quelque chose com

-sa voiture deu. chevaux de poste, conduit par es' lèvres, les muscles de so
'un postillon, en livrée. Les amis serrèrent la tremblement nerveux... Puis
main au maître et lui souhaitèrent un bont voyage. sa poitrine Il vait pu' dire.
'D&îizettiý répondit à, leurs adieux,-et fouette postil. Ravenswood: Ah / ma Lucie
lon I - ' trange coincidence I le jo

Mais une autre voiture suivait à distance las pre- toire de Goito était remportée
mière. Là étaient le neve de Donizetti avec un les Autrichiens, au moment o
ou deux amis et Antonio. Le postdion avait le ont à. toute volée, où le canon
mot d'ordre. Arrivé à- lvry, il fit cabrer son étlataient de tous côtés dans le
cheval,,pousse un juron formidable, et se jette en cette fête natbonale, de cette
bas'de sa selle Donizetti, qui dormait, s'éveille tout entière, Donizetti tendait
en sursaut et demande ce qui est arrivé.' Le pos-' l848 était trop gros, d?é
tillon lui apprend, en maugréant, qu'un essieu- s'est pour qu'on. eût pu. pleurer dig
lirisé, qu'il faut s'arrêter, envoyer chercher- un grand'oompositeur. Toutefo
charron, si l'on ne préfère écrire à Paris pour y game, ayant appus la taste n
demander une autre voiture. Mais où descendre ns, de joie que le fait de Goi
au milieu de la nuit? -Tenez, dit- le postillon; population, accompagna en-lar
voici un hôtel, je vous engage a, y passer la nuit; Donuzetti àson' dermer asile.

,demain nous aviserons Au surplus, nousne pour-
rions avancer diuii pas. • Plus tFdillustre sculpteu

Le coinpositeuç àiescend en bàillant, Le -diYec- mausolée, qpi fut inauguré av
Yteur dé la maiion de'santé d'Ivry, M. Moreau, le à un dern compositeurs les plus
reçoit en effectant les façons olficieuses d'un' pro- distgu' dItahe.
priétaire d'hotel. On installe Donizettr dans une
chambre frès-corefortable. Le lendemain le neveu,

>'ses, amis et Antonio, qui sont censés avoir été
åter~ts'à'èident, arrivent pour le voir. Ps,
peu à peu;ol le décide à s'arrêter un jour encore
et Ùù 'autrQ' t'le suivant,,jusq3i'à ce que le doo- (1) Ul' dbs-am1.rp Donizetti,
eui fi'nit oi défendre'là porte d'autorité, et entre- furni ce bellespages aiu

èÙ 'Mïb. "' t., 'iqeli zieres, a écidtuie touchaxite pi.
prit le taiemn Malheureusement que es niera moment 'aà Donzzett, dans 1
soins qii'oislui pdua fus's'ntdes 'li ligents, cetîntéressanedétxuh cejetitî
r nal avait fat deel prko rès qu'il était dés'ormais siquè lar M c$ 'MoÎfo'uo et'c

b' dè iarrter. 'L maefigene 'et'at at- salle Herz, paîrârrpour qui
L. tel ce rtiýt

b ,' rrkr , -q

.r r r

cerveau'avait com

y ou transports le
ysées, avenue Cha-
un jardin ravissant,
ut entourée de ces
doration, on traînait
sensé,"- qui n'op,
tance. On n'avait-

mentir pour être

de ses amis, qu'il
tendit, ou plutôt on
rafdes chaleurs fût
ie.
game, sa ville natale.
ompagnèrent. Il y
chez madame Baz-
vie s'éteignt lente-
lle de l'ktelligenc.-
ort, un orgue avait
sous quelle fenêtre

ucza. On vit alors
s'allumer une clarté
me un sourire plissa
n visage eurent un
la tête retomba sur

r6tume Edgard de
M(1
ur même où la vio-

par les Italiens sur
ù les cloch'es sonnai-
tonnait, où les vivats
s rue, au miieu de
jubilation d'une ville

le dernier soupir.
rénements politiquer
nement la mort de ce
s, le lendemain, Ber-
ouvelle, fit taire les
to avait excités et la
nes les dépouilles -de

r Vela. lui éleva un
ec toute la pompe due
féconds, et les plus-
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M, .chille d lik.

ce de vers sur les jDer-
quelle il.meten relief.
oeie a 4té mis en mu-
hànté avèc¢siccès4'la
il a4aift écrit



ANECDOTE NUSICALII
Les anecdotes inédites' qui se ratttachent aux

,ompositeurs célèbres offrent naturellement un vif
intérêt. La mine est loin d'être épuisée, et nous
pvdii'ous en extraire quelques parcelles d'or. , Voici
'u queli termes un homme, qui a 'u de près la
plupart des edlébrités de notre époque, nous a ra-
conté'sa première entrevue avec Méhul;

r "Un jeune élève de Gluck, nommé Méhul, jus.
qu'alors connu seulement par quelques compositions
de piano, mais qui portait sur sa physionomie
expressive l'empreinte du génie et des grandes pas.
sions, venait de faire représenter sur la scène de
l'Opéra-Comique son premier ouvrage, intitulé :
Euphroine et Coradin. Cette composition avait
produit la sensation la plus vive.' Soence, grâce,
esprit, fraîcheur, énergie, topt s'y trouva réuni.
Les connaisseurs et le publio étaient d'accord pour
afirmer que cet ouvrage, où la richesse de l'har-
monie s'unissait 4 la vérité de l'expression drama-
tique, devait faire époque dans l'école française.

J'étais impatient'd'entendre Euphrosine et Co-
radin. Je me rendis un soir de bonne heure au
théâtre où je me plaçai sr le second rang d'uns
des loges de la galerie. Bientôt vinrent s'asseoir
derrière moi, sur la banquette du fond, trois spec-
tateurs, parmi lesquels se trouvait un jeune homme
d'une igure maigre et pâle, mais d'une expression
remarquable-
. L'ouverture est entendue, et le public applaudit
%veo transport des motifs gracieux, élégants, puis
'des modulations graves, harmonieuses et d'un effet
entraînant.' Habitué à me déger de ies premiè-
jei impressions, je réprime mes applaudissements,
et je ne veux me prononcer qu'après un examen
approfondi. Je découvre, à chaque, morceau du
premier acte, l'expression de la nature, le véritable
accent qii convient à chaque personnage. Un
quatuor, chanté par les trois jeunes soeurs et le
médecin Albion, qui les instruit sur le caractère
du tyran, ne ravit, me transporte, et je ne puis
m'empêcher d'exprimer l'enthousiasme que j'é-

Oprouve par des applaudissements.
Entre le premier et le second acte, je m'entre-

tiens avec mes voisins de la belle carrière qui
s'ouvrait devant l'auteur de.oette admirable com-

* position. ,
-C'est une grande époque pour notre scène

lyrique, dit Ùn des trois ersonnages qui occupaient
le fond de la loge. L' péra-Comique avait jus-
qu'à ce jour ravi ses auditeurs par la vérité du
chant et le eliarme de l'expression, Méhul unit à
ces dons préòieux celui d'une facture latge et sa-
vante. Son'orchestre, sans nuire à ses chants,
présente une force d'harmonie, une richesse de
nodulations,qui 'annoncent un grand savoir en

même temps qu'un'sentiment 'profond. C'est en
,An mot, l'ouvre d'un grand maître.

-Attemdes donc, mesueurs,-pour vous pronon-
eer; dit le Jetne homme à la figure pâle et maigre,
qui était-tapiau'fon'ddý lsloeï,attendes leïactes

LE CANA

suivants, et ne vous pressez pas de classer le non,
veau compositeur parmi les maîtres.

Le ton de'l'nconnu, en prononçant ces parlés,
nous fit soupçonner,'à ies voisins et à mioi, que
c'était un de ces envieux de toute nouvelle célébrité,
un de ces critiques implacables de toute création
moderne, et nous restâmes en garde contre lion
opinion.

Le deuxième acte commence par un air ravis-
sant sur ces paroles Minerve, ô dtvne sageie, et
produit un enchantement unoversel Mais bietôt
après un duo entre Oo'radin et la priicesse d'Àrles
jalouse de l'empire que la jeune Euphrosine'ji-nd
sur le cour du tyran, ce duo, un des chefs-d'œuve
de la musique dramatique, excite en moi,,uneïsi
forte commotion, qu'à ce mot, Tremblez 'jfocrs
que la salle était frappée do la foudre, Un m'o'u-
vement irrésistible me jette en arriere, et je 'tombe
sur les genoux de l'inconnu, dont les traits étaient
contractés.

-Excusez moi, lui dis-je, je n'airais jàmai 'cu'
que la musique pût à ce point s'emparer 'de toit
notre être.

Pour toute réponse,l'inconnu m'observe, attache
sur moi des regards dévorants, et garde,un sileg.e
profond -

-Ne partageriez-vous done pas mon enthou-
siasme, et celui de tous les spectateurs, dis-je an
observant cet étrange personnage, dont je cher-
chais à interpréter le bilence? Voyez donc le d4-
lire de tous ceux qui nous environnent. Entendez
leurs applaudissements, leurs acclamations. ,

L'inconnu me presse dahs ses bras, et des larmes
de joie s'échappent de ses yeux.

- Seriez-vous, m'écriai-je, l'auteur de cette
nouvelle partition, et parlerais-je à Méhul 'lui-
même. 1

Il ne me répond encore que par un serrement
de main.
4 Cette scène attire sur nous tous les regards; et p
Méhul (car c'était lui-même) s'échappe précipi-
tamment de sa loge."(L'Art mu4icaL)

UN VIEUX DILETTANTE.

-Les trois morceaux de concours désignés au
Conservatoire cette année sont, pour les hommes:
le 2e concerto de Chop pour les femmes: le
1er concerto de Hiller pour la classe de,, clavier,
hommes et'femmes, le 1er concerto de Her.
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DESCRIPTION GENERALE DE 'antsismum aris muszcoe, nsigniptetat, mul«
caspinonta. i Cesépit71ètai, et c'est bien le lie

Ide R E ale iemarquer ic se iapbortejit aux qualites que

-HAp(SRt X. leà écii'vadis lsasti exgent dans un bon

n'e ßn. "'pulààùdz arty éri6.." (Prair, ceremonsali am-
lbroàno. An4r' Costaldo,' hb: I, tit. de Orgao,

On transpo'rta dansla m1ýsique d'église les inten- 'p. 229.) -fog.'Geibert,'De Catu, t. II. p. 196.
tio'ns diainatiques; on 'oulIft voir parlér, 'iiarcher, En même temps 4eBérnhir'd, k/illait Sguacc'a.
agir les personnages qd I'n mettait en^ stène. lupt,"uel'on 'surnomnla Àntodno dgli organi, ét
I'asiihphicité primitive du cliant ne suffisaft plus. sur'le3el 'Gerara o sss
Les subtiîltéss cholastiques'as aientfait leur temps; mes "Afino'14dQ,Antonus s'ce , calupcs .310-
'ffallait, en'un mot, de li vie, de l'actiôn. Nul " r'énÙnus tantopere musiom arti exclluit3< ut e
instruien't,' plus,que l'orgue. ne se pretait a cùs " regionibtis:motis adienirent ad eum conspicien-
åéri'eileses comnbînaisons de la passion, t'antôt "dum, s6no'squ >lliàs harmoncos' audiendos.

ile,'eclatant.' pathmétique' L'homme'se m'on- 'Eum tanti,fecit senatûs Florentnus ut'ex inar-
ait'davaitage 'dans ilidee 1eligieuse, comme si le "more - inagmuemn ilhtus cuîavit ponèndam prope

lies'oin' deprogrès' d'éiam iation, avait enrichi "valvas ececlesim cathedrahs.',' "(De.uw math.
zme lalorme, des. euvies baintes. Les grands natura et coistit., Amstelod., 16'0, cay 60, de
co!npositeurs de la fin du 'siècle' deinier, ceux de muecis latims, § i4, p. 357,') Lé renom que
cette époque, ont faitde la musique d'église qui est s'était acquis"Squaëialupi~sous Laurent-le-Mag
la peiniipre fiU'dle de ce besom de leur temps, l'orgue nifique devient,,sous Cosme, l'apanage de Fran-

tlehiî Intel prrète Qué nd les grands chourb se cisco Cortecetu et d'Alessandro Striggio, gentil-
-siront oigamnsé', l'orgue iermplra l'office d'un homme mantouan,, grands org t habiles

3îmm'ense' oithestie, et -l'association de ces'deux compositeuis, Mtîs, au ,commèncementrdu xVie

'grands linoyens pioduia de puissants effets endore siècle, la gloire de tous les organistes 'contempo-
inconnu, '(A de G Encyclop&lte du xixe siècle, rains fut éclipsée pai Paul Hofhainer oul Hofba1-

-it. XVIII) i- er,de"Rastadt, organiste au service de Maximiliéu'
t Bach et Hænîddl'sont consilérés comme les plus Ior,qui le fit cliealier de l'Eperon d'Or. On compte

,,grandâ dxécuta ùtý des siècle oassèsr mais, depuis dans le ime siècle' les organistes J Boohner 'i

rl'inVgiti dn el dctto.n ans l'o ic(hestie de; Constance, J Kolter a Berne, Conrad à 'Spire,
,ihti'h ients 'odeitiès, lorigu'e i peidu le pioinier Schaclîige à Padoue, Wolfang dans la Panne-
riii auquel ce'sgraînds-iuîtiocs l'avaienît placé, pour nie, Epoe Rdesea di Fogia à 'gui tu, Bhdilla a

,,deseiidie'au sacôóid rang.,.t eependant, jainais Tiévils, 7îîtoi. taà 1plogne, GuIio' Cesîie Bàr:
orchéstie ne peut ienpliiéer un gr and oiguepour betta de Padoue, Fra'nc'esco de M ilap, qui',s'leva

d.l'accoinpagnement des.masses vocales, Les- Aile- au-dessus de tous ses contempoiains, 'faddio de
dimands,.qiu, dans'les siècles deriiers, ont poussé Coipego, Andre de Canarengo Vmcenzn' Bell'-

l'orgue jusqu'.Ist detnîèe pierfection, ont été les havere, Paolo de Castello, Aleiandie ilieville,
*preners a le îenmplacer pail l'oichestie poui les qui sivit ien Italie la duchèsse Rénce de Fiance,
grandes'executions inusicales ' sour d Iàôuî XI[, et iaîtr du célèb'e Fresco-

.a composition deqliorgue, ses jeux si sensibles balçlî Eicoîle Pasquini à Saimt Pierre du Vatican,
'et'se pleinstdieftudîvers, nuisetit, soi-dîqant; ,pai Mai hias de Rome, Annibal de Pâdoue, Giacchetto
l'unforiunté,du'On, à l'haiîrome de la musique Baus,, Giovanni Gabrieli, Guiseppe Guami, et
moderne, nuniis c'est tuanquei de lugeient que' de Paolo Guisti a Sainf'Mare de Venise,'Girolamo
néglbîerlin mn'stiimnfct d'un tel ponivoir et de lui Duu~ta Ludovico Viadann, 1rancesco Bianciardi,
reuser la pieniére,,place , 10 ethoven, dans sa Agostino, Agadzi.ri,, et Girolamo Frescobaldi d

messe posthume, n'ous fait voir la véuitable apphi- Fpiraie, qui la prennîèie qlu'il joda d Saint-Pierr,
òcmtioi de l'orgueau\ niasses vocales ut insîtiu- du Vditipan,,iéuamt un auditoire 'de;trente mill'

~neî'tlè ' ' ' r' 'peisonnes 'Nousterninerons cette énumération

Ndstrouvons'dans ce hef d'èuvr, es oncep- par le,dom de Mlichel Angelo Tonti de linini,
t tinsogr'aiidioses de rand aît're qui asu f.me'es lainoux oganiste de bajitWocco à'ipetta.

'oi trrd'un'éa'çon todt'e'nou&vlle la-'puissance de , "L'Alemnagne nous a dôrné €gàlemeni de-

cet insmiuîîîent Esshyons de teimimei p.i 'quel- ogauistås célèbres, tels que la faille de's'Bach'
nues détii ini les pi incipaux oiga.istes - Eng laquelle,l'1lenmgne musicale doit unepattie'de

350, apparaîre 'aveugle gloie 'Lu' chef de cette famrillecélièb1e et Wei
dmo,' i d sBa,. n, à Presbog les auti es'n embres d'e ett

Cr'- *33' étonna«i o g. 5i roimné d Bath c ], îé es ersoîg

par les iuni îî diimi dC lypie, ainsi qu'on, cou;- famille sont ''r,

iounîmat les pVJtea ,eP'uîs'il4llemnand Berrh.nid, a , "Christophe Bach é,en16 13 à-We ali r.

'iubon a atttbé' fa sement lmventn de la , "HenriiBach. né'en 1615 à Wehamar,

dJet i e i a s i i telle cont u ,omiiîe Jean- legde Bach, né,e' 1 545 ,àE rf trt.

coliiie oin, ge-hiistp4 J3chnd 1a 642 ie
' lue eeimi e 'que a C/donnlogv mionsterorun ach

ni p 31 er Jeun .1ubroise etJe W1phe,' rères -

3b8ýYle cuaWJf ai1'- V",??iuL '~ i

'Iý
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ieaux néWà Eisenaôh, en '1645; JeanAmbroise, ornements des pièces du premer se retrouve jusque
fut le père de l'immortel Jeiin-Sébastien Bach ' dans celles de,,ce dermiiei. An dié ChXupion de'

, "Jean-Christophe Bach,'né à'Aristadt en 1643, Chailîbonnières était fils de Jacques Champion, et
efut'un compositeur, de'piemier ordre,, petit il de Thom Champiqu, tous deux célèbres

" Jean-Michel Baeh, frère de Jean-Chiistop4e, oiganistes sous le regne de Louis XIII. Cham-"'
oiganate de condershausen' , 'bonniètes fut pirnner clavecinîbte de la chambre

' Jean-Nicolas Bach,, fils ainé de, Jean-OhrIsto-' de Louis XIII Ce fut lui qui pioduisit à Paris

phe, né à Eisenach en 1669, organiste à Iéna. et à la cour, Louis, pi emer des, Couperm ,
" Jean-Befnard Bach, fils dlEgide, né à Erfurt " Louis dont nous venons de parler, né en 1730

en'1676, fut organiste dell'éghse Saint-Georges a vnt foi t jeuie a Paris, et fut noumié orga.niste. de
'Eisénach, où il mourut. • , Saint-Gervais et de la chapelle du roi ,Louis XIII

" Jen-Sébastièn Bach, le plus grand de tous avait creé pour lui une place de dessus de viole
'les Bach, et peut-être, dit m Fétis, le 'plus igrand dans sa musique. , 1 ' 1
de tous les Musiciens de l'Allemagne, né à Eisenach " François (oupeîn, organiste de inint-Gervais, '
le'21'mrs 1685. On peut' dire 'que tous lts depuis 1679 jusqu'en 1698, naquit à' Uhaume, er1
grands orgafistes se iont fqrnés d'après ses ouvres 1631, et devint un des meilleurs élves ,deg on
depuis les'fils et contemporains de 'JeanrSebastien parent Uhambonnières, Il périt ualleuiçusempnt

jusqu'aux brganist'es modernes dignes de ce nom, a l'âge de 70 ans par une chariette qui le renversa,
que nous allons citer plus loin Ie '.uivant M Feti,, le plain-cbant est beaucpup

" Guillaume-FriedmannBach, fils ainé de Sébas mieux' traité dans la musique de François Uoupermsn-
tien, né a Weimar.en 1710, fut en mêième temps qu'il ne l'a été depuis par des organistes plus
que jurisconsîlte et mathématicien, habile organiste renommés ' J'oubliais de due que François Cou-

de, l'église de Sainte-Sophie de Dresde, CJe fut, perin était sieur de Croully, il laissa deux enfants 1
après son père grand exécutant,"Ie plus habile Louise, née àûI Paris, en 1674, excellente cantatrice
fuguiste èt le plus savant musicien de l'Allemagne et claveciniste, qui fut attachée pendant, 30, ans

4 Chailes-Philippe-Emmanuel Bach, deuxième à la musique du roi, et Nicolas Couperin, nét ,
ils de Sébastien, né à Weima'r, en 1714 Paris, enI 1b80 Il fut pendant longtemps orga- J

"Jean-Ernest Bach né a Eisenach le 28 juin niste de Saint-Gervais et nouiut en 1784,, a l,âge
- 722, fut maître de chapelle du duc de Saxe- de 68 ans. 1
Weimar. '>" (harles Couperin, troisième frère de Louis'et

"Jen-C hristophe-Frédérie Bach, neuvième fils de Françoi, né à Uhauiie, en 1632, succéda à son

de Sèbàstien, né a Leipsick en 1732 ' fière aîné dans la place d'orgaaste de Sa tß.r- M
"Jein-Chitièn Bach, onzième fils de Sébastien' vais il avait dit on pour son temps, un talent j

né'l Leipsick'en 1735, se iendit en Italie et fut de piemier ordie, et mourut çn 166, à l'àge de
nommé'orgdùiste' de la' Cathedi aie de Milan. De, 87 ans, après avoir mîsau monde Chai les Coupermn,

là, il sendit d'Londres , 7 - surnommé le Graid, né à Paris en 1668, il, fut

"Mentionnons maintenant de Cécile Bach, élève d'un organiste nomwé Tohn, et en 1696 il
épouse de Jean-Chrétien, Jean Elie Bach, Jean- devint organiste de baint-Gervais En 1701 il
Michel Bach, Jean-Guillaume Bach, At-Wilhelin fut nommé claveciniste de la chambre du roi et

Bach, Oswald Bach, Jean-Georges Bach et enfin organiste de sa chapelle. Il mourut en 1733.

-Hdn'ri-Armand Bach, né en 1791, qui termine laissant deux filles, toutes deux habiles sur l'orgue
cette série de musiciens dont les uns ont illustré et sur le clavecin, l'une Marie-Anne, rehgieuse à
leur patrie 'par- des talents extraordingpes, et l'abbaye de Maubuisson dont elle futý organite;,
dont les autres ont fixé sur eux les regards par 'la l'autie, Marguerite-Antoinette, çlavecinste»de la

sele'maïte d'un nom illustre chambie du roi. Couperin-le Grand. comme com-

" Parmi l6ýorganistes et compositeurs célèbres positeui et coupme exécutant, mérite d'être placé'à

d'Allemagnedepuis Bach jusqu'aujourd'hui nous la tête des organistes français.
citons Hoenel, Kirnberger, Fiohberger, Graun, "Son neveu à la mode de Bretagne, Armand.

Albrech'tsber er,' 'Hasse, Seeger, •Brixi, Zeh, Louis Coupermi, né à Paris le il janvier 17,1

VIetsch, Tellanan, E1instedt; Eberlein, Knecht,' fut un faible compositeur, mais un exécutant des,

Rembt, Hessler, Stecheî, G Tag, Fueks, l'abbe plus.habiles. IlIfut organiste du roi, de la Saintý

Vogler, G Sdmeder, Rînk, François et Joseph Chapelle, de Sant-Barthélemy, de ýa1nts rKue-'

Antony, ochi dt, Felýx-lMendelsohn Bartholdy rite et l'un des quatre organistes de NoteMîë.

."A la dyntze mussicale de Bath, en Alemagnc Sa femme, fille d'un facteur de t.laveçins, n5w î

l, Françv eu opposer la dynastie des Couperin. Blanchet, fut u-ne claveciniste et organiste ee

Ctatefaîle ait' origiaire de Chamnie en lii, E. 1le vivait en.ore en 1810, et joua à cotte ép'oq4

e se coaippsaý d« trois frèrem, ]joiLb, Franuyis et à la réception.de lorg d1 ant-o soail
Charles Oçupimi Mais'il est nécessaire de dire sailles; elle avait alors 81 ans. erin iu d
unrpot dun'i ti e organiste, André Champion de François, Armand-Louis Couperin îiourut de
Chambonnière dont les premiers Coupern furent mortviolente, en 1789, des suites d'un coup, de

les élèies; e ' e 'on 'peut -considérer comme le pieds de cheval. Il eut trois enfants : Antoinette-

chef d'une éco qui s'est-priroigée jusqu'a Bameau. Victoire, qui fut organiste de Saint-Gervais à1 âge
Ca, tt'M: Féis, le caractère de' la' plupart des de seize ans; Bierre-Lous, Couperm, qui n'eut



'i 84 .'ir ÇANADA USICAL.

pas d'autre instituteur que son père et sa mère, et tous les grands artistes ont étudié l'orgue. • Mo.
qui partagea"avec son père les places du roi, de zart, Haydn, -gicolo, Méhul, Grétry, Boieldieu,
Notre-Dame, de Saint-Gervaisi et des Carmes- avaient ét. organistes.
Billettes, il mourut fort jeune, en 1789; enfin Npus citerons parmi les organistes célèbresqui
Gervais-François Couperin qui' vivait encore en vivpnt aujourd'hui e .Alleniagne Adolpie Hesse
1815. Il ne fut guère qu'un, compositeuïr et un orianiste à Breslau, Hau4t et Commer à Berln
organiste médiocre. En lui s'éteignirent la race Otto a Dresdé, Weber' à Collonge,, Huis a ¶Mun-

'et la gloire des Couperin. • Toutefois, par respect ster, Dr. Schlémmer à Francfort, Schneider à
pour le nom, on lui accorda sans' peine les 'places Despau, Klein, en Belgique, Lemens premier or
d'organiste du roi, de la Sainte Chapelle, de Saint- gamste du roi. En Angleterre ' Sir George
Gervais, de Saint-Jean, de Sainti-Marguerite, des Smart, organistò de la chapelle royale au palais de

armes-Billettes et de Sant-dey. Nous croyons Saint-James, John Roberts à la chapelle royale de
que c'est à Gervais-François Couperin qu'à succédé Whitehall, H Fitzgerald à la éhapelle royale, de'
je plus habile de nos organis8s 'français, M, Boely, Hampton Court, John Goss organste de la cahé-
naguère organiste de Sai1t-qernain l'Auxerrois çt àrale de Sant-Paúl à Londres, Frédérick Gunton,
qui résume en lui, sous k doublerapport de la prganiste de l'a cathédralb de Chester, Blackbouriu
composition et de l'exée4ion,,1l science 'et le ta- âla ehapelle de eurrey, Miss Eliz eth Mlounsey
lent de J.-S. Bach, de H'endel et"de Couperin4le- o;pa'lste à Saipi-Peter, près Corn 1 à Londres,
TGrand. - ' ' ' hi , organiste à SaintPatripk , a Ilublin, A'

" Outre la falnille Couperin, il y avait des prga- Wilkinsôx, Ôrganikte de l'église'catholque de St.-
i nistes célèbres en 'rance,'tels que: Jean Titelouse, Fr nçois à' Dublhn".
né a la fin'du xvir siècle ét mo-t vers 4680, qui in Frî, c . à Paris, M., Benot, rgamste de
,fut chanoine et organiste de l'église cathédrale de l'empereur, professeur d'or e a coonservatoire,

'Rouen. Ses pièces d'orgue sbnt tiès-ieinar'quables. Lefé1ure- ely, Mad" ne, nmno4'à Saiàt-
'Titèlouse a eu pour élèves deux ailtres 'organistes Denis 'et i Notre-Damedes-Victoires, essy, -

-fort habile: Andr. Raison et Gigault. Jean-Louis Saint-Rochl Boely' Saiir-Germai -l' uxerrois'
Mar.hand,'niéýa Lyon, en 1669, fut chevalier de Danjou, ex.organiste' deNtre'-Dàme et dè Saintý
l'ordre de'Sánt-Michel, organi'st' du roi à Ver- Eustache, Polet, pni-'g'aniste då tre-Dame

saileset' de 'lusieurs'églises de Pais. Il jouit de Paris, Cavalq à Saint-yncent-4b-Piul, War-
de'son vidn't d'une immense réputation et eut kenthaler n Szi t-Ncolas-d-Cham B, - ste à

loire, fers 1717, d'être Vaincu par J.-S. Bach, Saint-Eustache, Aulanier à"Sain, rm. Et
' ââàsune ltte sur le clavecin q t lieu à Dresde parmi les meilleurs organstés des d4partements:
eige- le e'oiîiîosIteur allemand eý lm. Il mourpt' Triballier à Soissons, Vidor à Lyor'd'Aubigny

t"V,en'1757. iouis-Claude Daquin, ié à 1 aá, eh à Pgitiers, Pitchard au Pqy, Duvàl à 'Reim,
'1694, fut organiste du roi, et concoùrut en 1727, Mmnrd à Nantes, de Monaîîgty à An dieme.
'avec l'illuie Rameau, pour obtenir la'plde d'ot-. Parmi les compositeurs vivants tra‡ant, l'orgue
<ganiste de aint-Paul. Il eut la'gloire de l'em- d'une manière remarquable, nous cit rons mm.

po'rtir de son rival Dâquin tint pendant'70 ans Neidermpyer, Ambroise Thomas, Ber ini, 4dolph..
'l'orgue de 'ette paroisse, car il å'avait que 8 ans Adam, Neukomm Nous comptons égàement
'lorsqu'il fut nommé, titulaire, ' ' ' quelques 'femines parinfi les organistes yvants.

L'orgiie de Saint-Sulpice fué tpughé par plu- En France, Mlle. Dilon, ex-organistede ls'cathé
"sieùrs 'orgnmNtes célèbres, tels que , oppeau drale de Meaux, Mlle Charpentie, à 'église 'St-

~169-69), Nivers (1669-1745), Clera#îbàult Pierre à Limoges, Mme Lecourt à Opy, Mme
(1745-1773),"' Lice (1773-1783), N. Sejan et Travezini a Chinon, 'Miqe Blahéttejà Lo ,dun,
Lbuoi sejan,'sn fils ' ' Mme Lévêque à Nemours, Mme' Warkenthaler,
S Nicolas Seþ'tn, né à Paris, en 1745, a été un femme del'organiste de la cathédrale ds Stralour
des meilleurs organistes de la 4ernière moitié du en Angleterre. Miss 4hsabeth Mo4noy, organste

'"me siècle, il obtint, en 1760' l'orgue de Saint- de la cathédrale d? Chestei, Miss Ela Cooper
Èdre-'dès-Artî1, il n'avait alors' que'quinze ans; Saint.Stephen, W1lbrood-(Londrs)-. Miss Esthe
il.fut'nommué, e'1772, un des quatres organistes Cppe à Samnt-;auveur, So*thwark nIex ',

dé Noti e: Vanie,1pt en 1789, organiste. de la cha-
pellel'duîòi. I mourut' en mars 1819, après Fin.
tyoir perdu. et recouvré ses emplois par suite de , '

1d lt-ftVblution'et dé la Restaifration. ' Il fut chova-
h'er de là'Lúgon-d' on neur' SOn fils Louis Se-

j inéen18, succèda a son père dans les places INDI GRETJONS ET CNIDENCES
d d illes, de SamWt8dl fie et de la .
chplle du foi - Il'fit clievaler de l1 Légion- D' N MELQMAN. '

il foij'n . cn' et iiiïourut,,,en 1849 àà, Pabsy ,..'
5D'aùt1e 'nistes' s'étàiei'it- acquis ui, bonne é .

l ll6 Cal'vd';Fouquets, 'Balbatres, toutes les éques-de n,otre ftoire la must-
Le guérre; Jlefébuîe-Wely pére, Blair que populaire, esp airsiiprovisés Pur la fóiílà,les

Dépå liameau juîqu'a ,BsethovenJ Ibyeux refrains' ont co.mpté à de nqmbire
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ànptes. Les chanteur des rues s'étaient sin
ï ulièrement1multipliés à la fin du dernier sièçle

ans cette ploiade d'aristes, il y avait de piqpan
tes physionomies, des figures originales, sur les
quelles les mémoires du temps ont publié de
curieuses traditions. On a surtout gardé le spu
'venir de Fanehoi la Vielleuse, cette b'elle Savo
yarde qui fit longtemp's les délices de Pas.

A cette heureuse époque de la gaieté fçançaisO,l
brillante.jeunesqe de la capitale se réunissait tous
les jeudis dé la bielle saison sur les boulevards, et
reiphssaft ei giande tenie le milieu du'pavé. Sur
'les côtés se formait' ine double file de riches équi-
'pages et d'élýgaiites'voitqres, oi l'on remarquait
les dames dij plus haut rang, les femmes célèbres
'dans l'aristocritde, les arts et la finance. ' C'était
en un met,' e re'ndez-vous de la mode et du bon
ton, un véritable Lonchampp hebdomadaire, où
"'on passait en revue tonies leq Peautés de jour.

C'était sirtout quand- up mariage avait lieu
parmi des, personnes titréés, et que les 'nouveaux
ïpoux venaieh6y talér aux boulevards legrs livrées
'et legâasuons de leurs familles, que la curiosité et
'l'mpressement. de? promegeurs 4taient excités.
Il se formait alors 4n nombreux aréqpage de jeunes
élégants, qui prononçaient en dernier ressort sur
la figiire et le mainkien de la nouvelle dame, éva-
'uaient des diamarits doit elle était surchargée,

?ppro vaient on blimaienx la coupe dea robe, l'a.
gencement de sa toilette.

C'est ordinairepient au milieu de ce cerele que
yprais1ait fanàan la Vellpeiqc, munie de couplets
analogies au rang des nouveaux ppoux, qui pa-
jaient cette joyeuse in terprte des plus célèbres
ïhansonmers d'une bourse d'or, qu'elle receyait
'dans son- tablier de 'mousseline d'Inde, ou bien
"qu'on lui fàisait parvenir 4 sa demeure, située près
de l'Arbre-Se4, clzi an fagencier. C'était pbez
lui que se réunissaielit les phis grands seigneurs,
pour y boire du cidre et 4u vin de Champagne, et

'se livrer à toius les épanchements de la kaieté fran-
5aise. " '

L'éliteldes gq‡jlshèmmes, des beaµtx esprits et
'des chasonïµers, se réunissait chez la belle Savo-
J arde ; il >y a1ait là Vad4, tbolld, P'nard, dont

association foria cp Caveau si rienqoné, ces réu-nions bachiquggöiý l'é#tiqei to et 'l'gs grandeurs
'disparaissaient sous do gais refy.iins. Fanchon
les accompagnait sqr as vielie aveq un talent mi-
mita4le, et ornait us mémoire des plus ingénieuses

,productions,'do t ele f4pait ensuitp son profit sur
les boulevar4s.

la" Yoïu qui s'attaehait à goh no' augmentait
sa fortune au ouit qu'elle devint prýpiéthire de
l'hôtel qu'elle labitdit, et 'parvut a' placer une
somne très-considérable chez un notaire. Fan-
chon possédait au'supreme degré les ý quilités, du
emor.'. Býip, gouvent onJa.surprit donnant d'une
pain -c._q1elle regevait, 4e l'autre , On e
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- d'elle miille traits de bonté qui la rendaidnt popu-
. laire. O'est 4n de ces traits que ious allons ra,'
- çonter.-
- Comme nous l'ayons déà dit, Fanchon avait-

coutume d7aller tous les soirs au bdulevard' des,
petite théâtres r4péter les ch'ansons des plus habiles.
faiseure, dont elle distribuait ,le livret imprimé¿
qu'elle portait dans un sac riche'mentbrodé, placé:'
sur le caté parallèle j celui, oâ sa vielle tait
appuyée. Elle aimait souvent à s'arrstei, deant
un magasin d'épiceries, dont le chef avait une ngwe
ouverte et riante, et auquel Fanchonaddresa d
joyeux lazzis. La conversation était toujours t#r-
iinée par. n des plus jolis airs de la vielléùéè,'ui
receyait humblement une petite pièce'de iionnaie
ayec laquelle on croyait'la payer généréusement.

Un jour la belle Savoyarde s'arrêt'e n i -
vaut la boutiqug du. marçlapd épicier. ' ' ùe
parait ppint àLsa voir, qu'il avait tant de plaisir'a
entendre. Fanchon croit mOme remarquer'"e a.
instesse expprepte sur 14 figurp des gar ono 'du
magasi.' Ell prend des infozg4tions, et écouvre
le motifde l'alïenoe du Mattre. Ce braye lomme11
doùt on avait trahi la coqgance, os trouvifdans
l'impossibilit4 de remplir les obliptions qu'il'avait
contractées envers ses fourmisseurs.

Le lendenaii ipatin, le notairg de Fanihon 1se
prOsente'chez le narchapd, et lpi-parle Waces
termes:

Une pprsonne, qui désire restpr inconnuedÎi'éd
informée de votre position. et> commeosa.fortuile
lui pezmet de venir parfois ep aide aux 'hon'nêtes
gens, elle n'a pas voulu vus laisspr dans' l'enba-'
ras. Elle m'a chargé de mettre 4 votre dispo-ii-
iop une somme de trente mille ffanse pour pay r
vos dettes. Il est bien eintendp qµ'on vous a 8-
oor4e pour le rembouipment tput le tempsi "'
voms demanderez.

La négociant, tout ébahi de cette bonne fortune
s4gna trois billets à diverses éch4ances, et expna a,
tvleureusement oei regrets dene pouvcr remercier
lq bienfaiteur aýonyme, dont le procédé si gé d-
reux et si délicat le préservait d'une ruine on.-
plète. ,

Il remplit s£s eqgagemeRts avec la ply scupu-
leuse exactitude.

Ce singulier iï%oident avait excité vive»ent,'o
curiosité. Mail pendant une anne ntie
chercha vain'ergent'le mot de l'enigme Une m-
discrétion du no‡aire ou tout autre 'çpnst e
lui révélèrenèegfin la vérité.

Un jour que ]anchon changsit sur le ple
"d Temple ses couplets favoris, lemarchapd feud
la foule des auditeurs,' et, d'une,voix ému lut
exprgpa pubhquement sa reconaissance' jol
àhanusoe fuý l'obJ.t d'une rvé able'atîý."''

.(tari usu
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UN SOU VENIR DE GCK.
Reproduit de VEcho de la France.

Quand Saintpomimnque institua >le Rosaire, toute
,son ambition était de donner aux enfants pauvres ei
-ignorants du bon, Dieu un moyen facile de supléer a
'la récitation du psautier. Mais son humllite fui
itrmpée'. Bien dei hommes illustres lie crurent pas
inrdign dux de s'uir de'dir et de bouche 'au
brebis ignorées du trqupeau de Jésus-Chrst. Dans
iite ds dvota du, Rosaise, onrrencontre desnome

de papq, de carçlimaux, d'evêqves, d'emperelurs,'de
roî,s, de savants, d'artistes, et aussi celui du compo.

tenr ,Gluck. C'é,tait ,un 2homme ri'hement doué,
qui dua agloire à son talent ; et, il faut bien l'avouer

,qette gloire'un¡des grands réformateurs de la muai-
que, fait uregloirepresque, toute mondaine.

Lesibiographes dug grand hqmme se sont complus
j(dans t'Pénum6ration.dýs grâces faites r à son génie.
'Fils'dune noble farmille di' Haut-Palatînat, Chris-
topheIGluck nŠ dut pas avÔir e utter'contre ces diffi-
p ûltéidel'éduoàton première, si pénble pour les
eifants dans le cerveau desquelsPinteli genes bouil-
lonne, et qi, avides de savoi, ne trovvent qu'à

,grandipeime des aliments, àt leur taim. Ces iouf-
r'francessont-ell'es un,obstacle au développe'hent du
génie 1 Nous ne le croyons pas • par cela seul que

%ce sont. sspuffrapces, elleg op, leur effet sdlutaire;
mais-lnat.qrene, peut s'empOcher de mettre au
:pjnbredefprfaveurs l'exemption de la lutte et de

.la.douleur. , ,
Plus tard, disent encore les biographes, le talent

4ujeune musicien alla s'inspirer des beautés de
I1harmoneuse 'Italie et se perfectionner sous la di-

'rection'de celui qu'on appelait alors le grand mattie.
San-Martini. '
, Npus,niaccompagnerons pas les historiens dans le

,¢cit,desçs triomphes. Nous ne suivrons pas, au
1bnnat des applaudisments, les représentations de ses
çuvrages. '"Disons seulement encore qu'un jour,;
dev'eiu maître à'son tour, Gluck eut pour éleve la
reine le France
'bMais,.parmi toutes ces faveurs, une faveur lui fut
accordée, sur laquelle beaucoup ont pr j moins de
soin de Q'arieter, parce que sans doute ils l'ont moins

comprise. pou r nous, c'est celle-là que nous appré->
cierons entre toutes, parce que nous savons ce qul-
elle vaut: deux fois dans sa vie; Gluck rencontra, la
parole eti'in~fence benie d'un moine

Il était encnre enfant Un moine lut dans ses
yeux é on géni'etlui'prédit sa future.glo. el-
qnes-uns ont ironiquement nié cette idivination. ,Maispe l 1e ne, nie iiurrn i utaiS meuprend pas: il n'est tel, qué, ceuxaqui
s oublient' et,qui 'immolent, pouT, s'occuper, de ,la
vie des autres et voir clair dans leur destnée.,
e iY 1iea eux, les occupe si peu' et le sacrifice de

soi-même laisse tant de place libre dans Plésprit e
dans le cSur 1

'Une autre fois;-c'était également dans son eïfan'
-- 'luck eut encoie lé même'b6nheur; et mGiné I
'bonheur fut plus grand, ca'r celu 'qui ava dévi

t son'géfiie n'avait fa t'que lui iéyéler ce qu'il"serai
un jour, sans influer sur son développeme'nt, tandi

t que celui-ci allait introduire daris sa vie un élémen
nouveau et immo'tel, - Sans douté, héitièr, a
xvnme siècle, de- s'es ahicêtres du moyei e'e, c
moine'artiste lui révéla quelque grland secret, rest
enseveli (tans, qgelque viîux cloître 9-Point de tout:
il lui apprit siFnplement,.,. a réciter sonRosaire

Un jour, le petit Gluçk avait chanté. Sa vçiy;
fraîche et pure,ayait tremblé sur les samntes paroles,
comme treiblent les -perles de la rosée'sux la feuill
des arbres, soil lme innocente avait passé tout entière
dans la mélodie sacrée, et le bon moine, qui s'y
connaissait avait été, ému,jvsqu'aux larmes Au.
sortir de Loffice, ils'approche dupetit virtuose, et,
passant ses doigts yénérables dans les boucles de sa,
blonde chevelure . " Mon fils, lui dit-il, je me sens,
pris d'amitie potir toi. D'ordinaire, lorsqu'on aime
un enfant, on se plaît a lui faire quelqe petit présent
par lequel on soit rappelé'a son souvenir: moi, je n'ai
'rien au monde, grâces en soit rendues a 'mon Dieu
Dans ma pauvreté, je puis te faire un don ourta't,
à la condition' qe tu oonsn'ttras à" >l'-ceer' pour
toujours. ." Le petit Gluck tendit la main, et son

>nouvel arai y déposaifn Rosaire Il app,rit"a l'en-
fant lart'de joindre a la priere du Seigneur et à celle.

[de Pange, la méditation qui rend le R airéVrainent
fécond

Qu'était ce moine ?' Comment s'aýpélaiNiil? 'Nous
ne saurions le dire' Mais ce que nous savons , ia
que,à li aussi, Dieu avait donné Ja pénétratiop
qui..naît du sacrifice, pénétiation, qui peut être sfig-
norait elle-meine, maig qu'on eut pu croire prophé-
tique

Pressentait-il que l'enfant serait un iour artisteýt
que les joies de l'artiste ne sont pas toujours pures l
et voulait-il les sanctifier au conta'ct joun;ier des,
joies immaculées ?

Avait-i entreiur, ces, jours de désillusionngment,
rendus encore plus amers par JeLcontraste des triom-
phes ipassés ,ces jours où, l'attrait ds la, nouvea é
porterait les applaudissements ailleurs, et où la
royale élève du vieux, maître, alors que la contana-
tion de sa sympathie ett sufe À'arreter la désertigA
des louanges, aerait des premieres.À loublier? Out
du moins avait-il compgri combien lea enfantements,
du'géni déchirent Iine, etou re a'f if g
la contemplation des divines, douleursil

Avait-il, songé, enfin,'que celui qui vit s milieu
de plant'es embaumées ne sent pas tourner sa tête au
parfumd'unepauvre petite fleur,-et que pourIcelui
qui s'est accoutumé à respirer les gloirds'célestes;ls

'r -' - ' r
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gloires humaies n'ont pluý de quoi enivrer 1 représentation extraordinaire. Il en reçoit ;a nou-
t- ta , p -t -t tt A t

Joies, douleurs, gloires! myst1rep du Rosaire I velle avec joie, reconnaissance et terreur,.
mystères de la vie! en vois donnant 'e fat q' ~ Terreur? Doutait-il de ses'forces? Non, , Dieu
aimait, le pauvre mone lui pvait tout donné' merci; 1l se voy ait, s'appréciait, il espérait'faire

Et l'enfant promtlt, et il fut fidèil. Le jeune entrer sa conviction dans le pqblic. Qi'avait-il
homme eut l'âme assee grande pour nç pas renipr donc 1 ou plutôt que n'avait-il pas 1
les engagements de l'enfant. On dit clu'aue joprs - Un habit noir !
de ses plus beaux trionpheu, il trouvait'moyen dp Ou prendrons-nous un habit noir! Tel fit le cri
quitter un instant les royales soirées de Versailles,çt spontané des deux amis. Et qegendapt le miÎre

qu'appuyé sur le socle d'une qe ces statues plus que posséCit un habit 'noir. ,Beau morceau, ,no,

profanes qui décorent les avenues du pac, il airnait bien eousp, bien décati, étoffe d'un luissant admira-

à répéter, dans l'oibre et le silence, les chast'eq ble, juste au-corps fait et 'fourni pou'r 'ne fete pa-

paroles qu4 lange adressait jadis à la Reine des triotique, emplette datant d'un 'des' innobmles
vierges. Lorsque ces jours de la jeunesse qui rendent chants 4e ivctoire' qui résonnaient en .ces ,temps.
trop d'homned ingrats enyers les pieux souvenirs Mais le contrebassier, tant dévoué qu'il fut ae la
de l'enfance furent écoulés, il n'y eu plus à craindre gloire de son Adren, était dominé de plus 1 haùt'jet
qpe l'artiste devint infidèle à la mémoire de son plus fortemept par le démon della propriété. iôir

saint ami il connaissait trop la vie de ce monde son habit noir, cet h n ourait de so ns,

pour ne pas être heureux de se retremper aux pen. d'affection et de carlphre, passer, fut-ce pour quel
séeb d'un monde meilleur. ques heures. sur un dos étranger, ah! cette idée'dé-

Un jour il donnàit un concert à Vien'e. Il avait chirait'son eoeur'4e propriétaire.

uitté la salle depuis quelque temps. On ne s'en L'amour de l'art Pemp,ota, il, offrt l'hat, noir.

étonnait pas oft supposait que les émotions du Adrien accepta l'habit noir, Phabit>oieeuré sur
triemlihe l'avaient obligé de respirer un instant. la rotondité de M. Prudhomme L'amour de -lart

Cependant l'absence se prolongeait outre mesure; l,'emporta encore

les exécutants ne pouvaient'plus se passer du maître. A sep t heures Oiu soir, le cont,rel4ssir, Adrenset
(n se mit iàsa reêlierche,' et, dan's' le parc, on le l'habit noir étaient au théâtre. Maisýen route, mais

trouva sans connassance,'étendu au pied d'un arbre, la dernière scene, quelle'sqncîtude, que d'anéois

tenant dans sa main un- Rosaire pour son éleve et son habit? Passant alternative-

Gluck ne se<releva pas de ce coup terrible , et le ment des conseils sur le doigte aux avis sur latenùie.

dernier acte qui honoîa sa vie fut l'acte d'un serviteur il lui posait la main sur le-clavier, et l'empecháitdé

de Marne! t s'accoter contre les portans des coulisses; il lui tra-

Et beaucoup disent'.-Heureux Gluck, d'être mort çait la marche à suivre pour évuer la monotome

aprés'avoir revu sa patrie !qleutepx d'âtre mortdans dans 'executiori, et îachute'des quinquets sur, ses

les enivrements de Paýrt qui fut sa gloire 1 Heureux manches D'pne'man il étudiait la justesse des

detre mort, ap tant de Lromphes, au milieu d'un accords de chaque touche, de lautre. il promenait

ýfriomphe encore'i une brosse de poche sur le dos ou le coudé du froc

Et nous, nons. dirons simplement -- Heureuq bien aimé

Gluck, d'avoir eu dans sa vie l'am té d'un moine 1  Pan c pan i pan I les ýîois coups ine'oxràles. ont
Heureux d'etre resté fidele'à cette amitie sacréel retenu. A j'orchestre messieurs'tel est le cri qui

Heureux d'etre mn' t en priant! rsonne dans les fo)ers, etle cligne professeur ,et
I a e' obligé de descendre, en laissant pour la premiere

,PiXRRE RoSENICRANZ. fois à eux-memes et son éleve et son habit., O
Les concerts alors ne se donnaient pas comme au-

jourd'hu sur la scene, ils exceutaient au-devant de
V Il NOIR. theatre, le rideau restant baissé Force était donm

D'UN HOMME DE GÉNIE aux exécutans'de se ghrser entre là toilé et le man-
teau'd'Arièquim Quand vint le to'urd'Adrien, i.

Vers lafinu sièclé dernier, s'élevait dans l'ombre, essaya de passer, mais, un peu embarrassé pai
'I e qui da Îétaler bientôt une riche cette opération toute nouvelle pour lui, il mit quel-

ýnjeune talent qui devaitétlrbett rihcte
moissoade#urs! Inconnuauxiugeusde lépoque, ques instans à franchir le dangereux defile.,eLe
ce v:riose,'à ir auroré, n'avait encore d'echo que contrebassier vit alors ce qu'il avait, de, plus. chei

dans le'cour <e son vieux maître, modeste exécutant aux prisesavec la corde graisseuse du machiniste,

de''Opéra'Co'mque. Mai, aussi Adren était ttut il n'y tnt plus, et, du haut de son pup tre, s'er a

'pour lui,'iletadt sêr de son succes. Il ne s'agissait d'Une voix déchirante. Adrii, prends garde à mon

que'de'leprodu're.. Une o'.masion se présente enfin, habit 1
Adrien 'est dmisA f ire iitëidres essaîsdans une Je ne chercherai paq a décrnre la presque• coulu-



88LE CANADAL xUSoI0. 1

sion du jeune homme; ipais je m'empresserai de .I en a les accents; alors que sur la rivedire que, décontenancé q el es inotants, son génie Chacun d'eux en cume expire en gemissant.reprit le dessus, l'homiqe' de penséee triompha de Il a46ùcit audsi pette voix ai plaÎàtive,ý'hcomme Yulgaire. Adnen obtint son premier D'elle no xs paressant.succes, D lenu crsat
, Le spectaple fini, encore couvert d'une noble rou-

geur, assopir4i et enivré dos brayos du public, il fut Il nous berce, il nous charme,il nous ravit de terre
conduit par le directeur apprès du prince Auguste Pour, nous porter'bien haute dans un monde idéde Talleyrqqd, qui avait témegné le désir de 'le 04 l'homme n'est plus l'homme et sent de la matièconnaître. Après les éloges d'usage, le prince de Fuir le manteau glacial, -Talleyrond Ii dit avec bonté: -Mon jeune amivous Mes de vqus présenter à mon eaissierui,ous c erg la somme ds cinq cents Oancs 1e- c'est la voix, les transports, le génitmés à tpre 'eilaotte d'n habit noir. iDe ces piliers massifs, temoins de noir granit;

L'arleodote eait'Montée us'. l'avant-scène, oc- C'est l'écho de ce temple, et sa vague harmoniecupée par M. Auguste de aI eyrand. Fait le ççsur interdit,Trenp.trqis 4ns apips potte ayenture 'pr une belle
soirée de m dans qnp,des plus agréable maisons Il nous dit d'adorer, de rêver en extase, Ide l ville 4' yeres sqr une terrasse dont les flais De venir aux autels courber notre genou,de la e~diterranée iant l id .l no ei u uescubrntegnudedierra, aibl4par le pied, M. le prince Il verse dans nos coeurs, ainsi que dans un vase,dnT1elid afif pales apinées, racontait J'a-nepqte ,d ppns 4dops à quelques artistes réqnis, .Les amours les plus doux,

*et plaignait d'avoir gégligé ce jeune talent, au point
gqe dspiq ;l zien avait plus entendu parler. Tout-i Lorsque l'orgue s'est tu, notre anze écoute encore-- coup, un lionne pâle, aux tragst affaissés par la Comme un -cho lointain de cet hymne effacé,poqgrance, selye et dit aulprince, qui ne l'avait piS C'es qu'un accent bien pur de ce chant qu'on adoreenpqFe aperçg aia a pie du groMpé -Monsieur, çet En notre -11 pf44pen, o'et moi. nr e eRt passé,

9 r. -O~3slC, HÂRIUT.
-Noimtint..Adp¢p Boyeldîeug...

Etes i gepr4a rAogrent se mélerent à celles du Jsifir.Is rMetd e reveîq sans cesse. JJfl ?Eue 1W AiL
Et depgis qqatre mois Boy.ldieu repose dans l'en- 8U8PEN8IN DE U NBUCATION

oeiqeo dq PrkIpohaise, gen loin 40 son protecteur, DU CANADA M SICAL,
(R¢sue4 .s ß ire.),- -

Nous regrettons vivement d'annoncer auj ourd'.
i nos bienveillants leoteurs la suapeuien tom-

-OESJI irre de la publication di canada
e agrrott detavag qin est imposé par

'établissement récent de ntre oau magasin
de miique-No. 1aO Grand. Rue St. Jacques,
-e nous laisse plus, pour le moment du moins, le

le temple sa taigatd'un silence subliiga; tsir n4cessaire pour veiller comme g le faudrait à
,,Tout le peuple 4 genoux et les yeux vers P&atel, la rédaçtion, de notre ownal.
Attendant que le pr8tre immoltt pour vietim. ~ Nous remercions tres-cordialemnent ceux de n6a

b.onnés qui nous ont encouragé par leurs sympA-r " - thies et aidé leurs souscrptions,-et nous, et-
Alors, sous les arceaqi de layoûte gothique, pérons que es retardataires ne taxderont pas

orgue élève la vox qonime un chantre des ixd avanage à nonsati -. R reste encorerorge çeide du a notre~ gflIDrineuar une nommeComme un ange chrhant sur a harpe angélique 'asez, roade, Po l mer aiuedtom de
Un hyigne harnmonieux. u aqMeile MOUfcomptio RUr la prompte

* - bien«ellanc ge aogbonnies en retard.,Le son se perd au loim, pnme un vague murmgre .Nous avons rempli de note sueux nos engagements
Ilrenaît, il expire. on çUrait le doux bruit vis-à-vis du publiL nusica, et nous croyons qu'en
ID'un ruisseau qui gaouglle un chant de la nature repassant la table alpbhabétique du contenu de ce

Dans le cahime det nuits. preiner Volume (pyi se trouVe sur la dernère page
de çe nugéro), oen conviegdra avoir amplememtParfois'il semble avoir l'ovage de nos $n(es ' reçe-tant en exqellene matière usiqi4a qu'en

-Dans les jours de détresse, et sur les murs noircis prime la valer du modique.abonnement que nóusIl se brise en éclats, ainsi qu'en mer des lames avons fix4. , - , Î 1 - 1
Sur des rochers assis. Noifs saisrong avec bonheur la première cca.
r 1 - 1 sion favorable ae reprendre , tre publication

zQu bience, sont dei pleurs qu'il xere sous la voûte, suspendue,, 'et nous esp4ions que notre 'bonne
?'De noirs gémissements, des soupirs, des sanglots '. volont4 passée, en dépit des obstacles qui ne noiLQI dirait qu'il est triste et se plaint, et l'on dout' ont pas fait'défaut, nous assurera une longue lidi

Entre l'orgue'et les flots. ='anciens compme de'nou'veaux abonnées.

kg S

~ î'~d 4 *1 J .9 r -
b,' ~r ~ ~ X..~. 99 - ~ - &Ut 'T ''9L~~~a 69 -
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Calendrier Mensuel et guide dei Organiste@ et Chantru pour les OfMees
des Dimanches et Fetes.

Consaci'e au St. eoar dle Marie. AOIJ1. tie miois a 31 jour's.
Aoûe, ancien Sextules (6me.) des R6maains, appelé Augustua, en inémoire de 'Einpereur,

Fetas Religieuses £PHÉMÉRIDES &UXS[0AIIt ET NATIONALEs&

1J [Oct. de St. Jacques Arrivée des premières Religieuses Ursalines et Hospitalières, à Québec.
2V St. Alpli. dd Lig. Mort de Parkî Oboiste célèbre, 1829. [1639.

S Inv. de St. Etienne. Première représentation du Guillaume Td de Rossini, à Paris, 1829.

4 D. st. Dominique. Double-majeur. Messe des Doublesu-Jeu t, lreu. Vêpres du
suvant. Hymne: Ave mi s stella. Mémoire de St. Dominique et du VIII Dimanche après l
Pentecôte.

5 L N. D des neiges. Mort de Sébastien Erard, 1831.
6 M Transfig. de N. ;. Naissance de Fénélon, 1651.
7 M St. Cajetàù. Mort de Schelbe, 1837.
8 J St. Cyriaque. Réhabilitation des juges Vallières, Pahet et Ëedatd, 1840.
9 V 8t. Pierre aux liens. H. Oramiahé prend l'administration du gouvernement, 1770.

10 S St. Latient. Naissance du Dr, Samuel Arnold, 1740.

i D. IX apres la Pentecotç. Semi-double lesse des Dimandftes die l'ann
lDes. Vépres du giva. Hymne. Jeu, òorona virginum. Mémoires du IX Dimanche après l
Pentecôte et de l'Octave.

12 L Ste Claire. (le 11) Mort de Michel Haydn, frère de Joseph HNydn,f806.
13 M St. Hyppolite. louis XVI au Temple, 1792. [1787,
14 M St. Eusèbe. Arrivée du prince Guillanine Henri (Plus tatd Henri IV) en Canada; k
15 J L'AssoxPiion. Jubilé publié a Québec sous l'aui de l'Archètette de Rouen, 1653.
16 V St. Roch. Granide fête musicale à F-furt en honneur de Napoléon 1, 1811.
17 8 St, Mammée, Mort de Edouard Bromfield fils, constructeur du premier orgue fabriqué

en Amerique, 1746.

18 D. Sol. de l'Asbomption' de t D.V.M. Ire. Classe, avec Octave. l'esde in qae.
2des. Vêpres de l'Assomption Hymne • Ave, maris stella Méihîires de St. Joachim, de St
Hyacinthe et du X Dimanche après la Pentecôte.

19 L St. Hyacinthe, Départ de JennyLind de Liverpool pour l'Amerique à bord la vapeu
20 M St. Bernard. (le 19) Mort de Righin, 1812. [Atlttêigue,.1850
21 M Ste. J. F. de Chan 'Massacre en Irlande, 1640.
22 J bt Symphorien. Handel entreprend la Compositiondu iessie, 1741.
23 Y St Phihppe de B. Mort du célèbre violoniste Lafont, 1839.
241 S St. Barthelemi, A. Arrivée du prince de Galles a Montreal, 1866.

u5 D. st Coeur deMarile. Doublb majeur. Messe des Doublee-majeur 2des
Vêpres du St Coeur de' Marie Hymne Ave, mars stella. _Mémoires dueXI Dimanche aprè
laPentecôte, de ,t. Nazaire et de St. Zéphirin. -

26 Ll8t Nazaire. Naissance du prince Albert, 181-9.
27 Ms t.Jose h calasanc Naissance de Parodi, 1827. Mort du Dr. Croft, 1727. [Galles, 1860

M St. Auïgustm. Exécution de la Cantate de Sabatier à Montréal, en, présence du prince de
29 . Décol. de St' J.*B. (le 28)- Handel termine la première partie du Messie, 17i.
3 V Ste.Rosè dfiiidw. e2 %y7lta en . 88 l 7.

3 88t.:Raymond No in . I $e'per Iroquois,1661.
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CONSEILS, DE' ROBEÉT'I SCHUMANN
AUX JEUNES MUSICIENS"

'RAIDIITS PAR r'A3BE FRANCOIS LISir.

- (Suitel'Fni.)

e d4liget pds l'étude de la vie, ,aus' ,bier
que celle dei autrei arts ét seierces.

Lei lois de la m'orate régissentlart.
vous tà élèverez toujours plus haut par le

travailt la pers véran6e.
- itrà Iiere~dé fêr, qui coûte quelquet sous,

onifabritlpie dei milllerle'ressorts -d'e montre dont
la Taleur'es dilld fàis'cèiitbfe'de ell'e'du fer.' Em-
plqyez a.eù fruit la lié que ious avez reçue du
Cîel;r

7- Rien dé grand ne éaécomplif dans l'art sans en.
xhousiasme.

- L'art n'est point le pour piociarer la richesse.
zoyez un noble arfiste et le ieste Yous dera donfié par
dessus le marché.

ns Vau-ne, compyen'drez l'esprit que quand vous
terez mattre de'la fome.

HPeit-être le génie est-il seul à comp"éndre
ehtièrement le génie.

r-Quelqu'un doutenàtf lt'un bon'niusicien devait
pbuvbir, a la premiere audition d'un norceau d'or-
elestre, quelque complhque qu'il soidi eu voir en
quelquesorte la partition deirant les yeu'x de son es-
prit., C est la plus grandeperfection qe l'on puisse
imaginer.

-n-nen-a-jamais fim d'apprendre.,

Fin.,

NOUVELLES PUBLICATION& MUSI-
ALES CHOISIES

L§ TROT' W' CAVAIER.
Caprice Martial.

LA BERCEUSE DN" REBER,

telle qu'exécutée par Prume,

Transcrite pour piano .'.' ............ 50 ets;

-

0 MA CHERE STYRIE,

Mélodie ravissante et fa'ele.

Egghrd.....:-..............................65 cts.t

PADDLE YOUR, OWN CANOE
WALTZ,

Depuis quelques Jours seulement,plusieurs centaines'

de copies de cette composition populaire ont ute

écoulés: . ... . . ................ ......... 30 ets.

FLURS DE MAL

Petift morceau de salon.

K ........ ....... ..................... 60 cts

.............. 7 t~

(Ce r- ar1fiitmcdaut est ausiara.iû< 
'-f z&~S~'ip~<J~Ii.t................YC.

1 .

+ ý
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ADRESSES DES PROFESSEURS DE MUsIQUE, CARTES" D'ÀFFAIERS, ETC.

FRA'COIS BENO1T.* RICHARD RENAUD. MOISE SAUCIER,
Directeur des Orphéntiste, Dirääteir de musigui d'orchestre Professeur de Musique

Rue Ste. Marie, 510& Carré Chaboillet No. 10. 1 % ue des Allemands, No. '41.

JULEb HONE,

Prof. de Violon, Harmonte
Contre-point,

Rue Lagauchétiere, No 527

J. B fE. LABELLE,

Organiste de 'Eglise Paroissiale,
Rue Notre Dame, 247,

LAURENT, LAFORCE & CIE

Import. de Pianos et de mustque,
Rue Notre.Dame, 233

A1SG. LAVALLEPL,

, Réparateur d'înstri,,iments,
Côte St. Lambert, 32

PAUL LETONDAL,
Professeur de Musique,

Rue Lag auchetière, 378

GEORGES MAILLOUX,

Pro feseur de Piano,

Rue St Constant, 47.

SALOTVTON MAZURETTE,
Professetïr de Pir10,
Rue St Lauren., 232.

O U1S MiTCHELL;

Faieur d'Ores.
Rue'St. A*ir,, No. 106.

HENRI GAUTHIER,

Professeùr de Musique,
line Dorchester, No. 414.

Dailg' l'intérêt d' l'art musical, la rédaction du Canada Musi:al
informe respectueusement M.M. les Curés et autrea'intéressésqu'-
elle pubhera volontiers et gratis toutes anndncés relatives des situa-
tiong vacantes d'Organstes, de Chantres ou de Directeurs de chours.
On se charge aussi de recommander d'habiles professet'is de musigue
aux familles et aux Directeurs d'écolesou d'institutions qui en auraient
besoin

Les plus recentes publications musicale sont:

JEAN BRAUNEl.,
Pofesseur de Musique,

2, Place Jamaica,
Rue des Allemands, 37

JAMES P. CRAIG,

Facteur de Pianos b'evetés,

Rue St. Laurent, 122 et 124

GAEI'ANO 'DeANGELIS,
Professeur de chant,
Avenue de l'Unior, 28.

JOSEPH A. FOWÉER,
Professeur de Pano,
ý Rue, Montralmn, 139

ERNEJST GAGNON,

Organiste de la Cathédrale,
Rue Couijlard, 14, Québe'

GUSTAVE GAGNON,

Organiste de l'Eglzse St. Jean,
Rue Couillard, 14, Qabec.

irgent,

r s

I e

. . . PiX 60'ds.

. .. '60 es

iii, • * e" . • */ 60>¢ts.

. . . . . . ' I • 
3 0 cts.

e *

. 60ets

.. . 5 ets,

Les morceaux de danse de la saisoir sbût:

Orphee aux enfers Quadrille, -.-.-.-. 4Ota.

Hippocrate Quadrille..-.-.-.-.-' • • 0 ets

Jollv Dogs Galop, .

Queen of Hearts Polka,

Los roinances favorites sonthe

50 ets.,
O ù o<iIez vouSAlItr . . . • • Ot.t

Més Trois Couslnis.-.•.• •

s vous nài ez. rien a medire, 35 àts.

jLe,jueM it dudiable,, . .ts.

ton -Soeur, .t

- r,

La cloclette d'i

r1'istabl, .

Aiiorosa,

La pluie de co'

Coeciliai,.

Maiden's Iove,

La voix du ciel,

•oe •ia

- --

1 Il , , c ll
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A. oés du Canada Musical, listed' 47, 61 Grand Concert Ducharnie ........ '.l121

[78;1101, 133,, 157, 173. Grand Cofoert Opératiqu'...,.........92,,93.-
,îresoes, des ,r fùsMurs.de'musiqu., ete. 16 H Habit noirl' ..................... '. ..... 186:

An'eedsisaes dns a-CthéraledeRuen7 | Infortunes nocturne d'un Violoncelliste.,ý5.

nueedo~te'musicaugse....... .......... 45, 181. à eness ,e d'ýlaydn,'la ...... /./1 34, 53.Aitiatïà Cauidien aux Etat-Unio.36, 120
Artistes ei voyage ......................... 28. L lettre d'e Bbieldieu, u'ne.........'....... 172.
XfeA lrsd'in Artiste................ 38. i ''-

Ai di abonés....................21, 57. j Mriage..... ............ .......... ... 25
f.~ Mouvement musical 1'éranger.........14

S-B4tsarts an Canada, 1d..............33, 49. Moïart et lacdordeui.. 1db,1'6,14'0,148,166.
fibliogsphie Canadienine ............. 10, 28. Musique chez l'impératrice Jos'eliihe... 173.

gràpi~jhie'de Oamillo-Sivoris...138, 154. f f

4 - do Gàetanomonsetti...161, 177. N N0el--. . . .......--.......... 58.

p db G. Rossini..70, 90; 102, 118. Nos abonnéi retardataires, .. .... 152.
dÔ diuseppe Verdi ... 11.29, 43. Nouveau'easalogue dé mrusi.ue.... 168.J
do Messire J. J. Perr.aÙlt... 17. Nouveau migas de musique.............153

ullbifi fasibut de -létranger......... 41, 76. Nouvelles orgues,. .......... '.............12
'Bulletin'réligiix ' . ....... 728. Nouvelles publications musicales.10, 25, 10

eriend .. 1, 31; 46,-6, 7, 95,
111, 127, 143, 158, 175, 189. O Orgu du Collège de NidoIeto............,

ariennes.................... 24, p pe~rreaiilt, Feu Messii'e'J. ..' '. 6
hangements et nomidations ...... 10, 24 41. P reu '8 - . > >Petite revue:..............................

Ohronique des Etats-Unis ........... 11, 26'. ' Picard, Concert de Madame........ 2Ô.
- liroique Prangère............... 1. Poesie: Pensez-y........................... 8.
.Concert à'Cannes, un. . ... 1 do Pain de l'esprit, le...,..'.'.........

Oouéts particuliers à Paris ........... 108. -do Défaite des Anglais à Carillon. )4,-
'Conseilà aux jeunes musiciens.8, 29, 4, 62, d'o' Les cordes et l'archet. ..........

94,1107, 126, 142, 158, 174, 190. dd Le petit menteur..................
f0orrspondance de Montréal............. 89. , do LOrgue....... .. ,

do Paris.....<........6, 120. Piemiê'e Exécution du, Stabat'atere
da' Québîe.6, 26;37, 68,107, Rosi,..........., ...... f

133,142,o156, 16. remieï Jaibtier, 1867, le.........66.
Convent dé lafiésortation',iSt..Hyacinthe 20 Pdêtendue élève de lHenrRers, une. 1..

do Ste. Crdix, St., Laurent....... 84. Prose dePauela ............Prose...................................... f 4
dd du St. Noln de Marie, Hochel.,56. rûine, .. . Jein ............... '... .

S ................ .. '........... ... 25. i ' Qimedtion du jour, la......... .......... 61.
Descriptiob générale de l'oriae, 122,134,150,

170, 182. R Becbmmendations auxmaitresfde chapelle,
J?ésert de Félicien Èaid, lé .24, 126. , hntres et ganis'tes . 31.
f Èuarie,'D'ominiqû', Elettre de Renieroînientsà,la presse................... 21-

69.f 'f[8,6, 106

.j - ^' S Saucier, M. toise......................20, 153.
E e mentaupiao, , 27,42,59,74, , Singtlarité.'..................................1

pédiýtiode nusique par la póste...,' 25. Société, numismatique et archéologique
xpoi.,......./ . . . 'it de Montra .'. ............ 14

iEpbsitiofù Univédellé deParis.36 156' Sonate de Reèthoven une. ......... 72:
éSte. Cécile à Québieo la faudä.

Faisdivers...............15, 1 37, 57. ' -'
Fètè à 1ieolet ............. ........ 88. T Tablè fphabdtique dés matière'. .192

., a . .. .

~Q Gluck etile rosairê'........ .. . .... 'Vr........~ .... ~ 57.e

f"' lle f à9.


